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d'e itrod lecture dans toutee fa les des cltiva avec abodanc.Nous ons asse' dfii pr él
teurs. (???) 6 6progressivementla fertilité a ui d bord nos rairies

iNous ne roulons pas sur; or, mais nos richesses se déve- puisnos. trèfles; nosracincs, etc.'
olIpentN i ' Nous. en aurons assez si nous cuti on environ 6 od7 ar-.

Nous nous élevos par la pensée Une imesed a tn ents de fourrges selon li eu, our 5 arpents dejérdes
nous tourm en C'estd le foiñ·raes sont, .en- effet, une artie.des.lé-

Nos fLrmi'esn';i6  s tàuà fait encore.làaphysionomie propre ments 'aotisyhériguis convrtis cn matières organique azotée.
et fîe"iq-ue'montre.la dignité du bien-tre.'.Nous Sommes un Nous savons de plus. que, par"le 'développement de leurs:ra-
peupa. e oits,top plemêle dans rnos inaison, et, dans einieilsvont. profdément' soutirer les piîncipes'nutritifs de
certîins pays, le soleil n'entre pas suffisaminent chez nous Les leurs oranes dans un zone qui- iéch ippe a l activité des autres
murs de nos éppartoiînents ne-sont pas partout assez blancs as 'cultures. Nu savons encorc que ees fourreiges, consomniés
sez.sains, nsséz:elnirs. -- ..... ... dan s la ferme,: entretienrniit des'spéculations animales dônt les

Nosétables, peut-atre,' sont trop basses et' 'trop ob cures produits exportent principalement des iatièresorganisées
nos cours un peu try b'i-nées nos chcains encore trop mau prises îinsi en no table partie au sous sol et l'air.
vaisencoredars les fermes. 7 .,':Noùs alternerons nos cultures eu plagint les céréales sur les

Maisdléjà pourtant les maisons,- les étables, les cours les fourrages -.
cheinins, les sources, 'les elâtures, toute chose chez nous, a- Nous développerons les fourrages en les fumant avec éner
méliorent: incessamment lie, en défonçant là terre pour eux, en variant leurs espèces

Maintenant ehaqi" cultiviteurý va rejoi toy er et blanchir en les plaçmnt dans chaque lieu suivant la nature du sol et les
son habitation au nortier de chaux, a l'intérieur et a l'exté- exigences de la plante.
rieur. Cela prolonge la drée, des bâtimients ceIales assainit; Nous préserverons les céréales de la herse en les chaulant
cela-leur doniné la'dignit que nous demand ons à présent à en s sablant, e y mettant des cendres, des plâtras, des phs
chaque chose. phates.

Nös bêtes'seront bienlogées en hiver, bien loées en été Pour détrere les hmaces qu dévorent, comme dans ce-mod a s lesn .lo co tt, o ù di er e réio n oht é r' i l ' ii u
dans les'loclités où diverses raisons obligent à les'rentrer. ment, les blé qui lèvent, nous y ferons des sènieries'de chaux

NOS e s nes à ýla préparation oua Ala conservation vive
d'une pa.rtiede'isengrais'seront tenues-avec soin; Il s'y est per Nous planterons les bordures de nos champs. de pommiers,'
du jusqti'aprésent des valetirs 'con'siddrabl's 'par le soleil, pjir de poiriers, depruniers, etc. Nous préserverons ces plants de
la:pluiepar la fermentationghturelle, 'ar la perpétuelle action lichei, de 'mousse, de pucerons, en les lavant en automne au lait
des agent. 'tuiösphériques enentact avec les corps organisés d chdux.
privés de vie. Ce sera corrig. . Nous réaliserons ainsi- par' nos cultures des bénéfices que

Pout 'trilis r les Mmiers le mieux possible, nous les laisse- nous n 'avons point encore par un développement continu de
rons le.plus longtemll possible dans les établès. Nous sortirons puissance. ¢

seulement tous lesajours les fumiers-de cheval.-' Nous réalisernns enlin sur niotre bétail, en le nourrissant par-
Nous prendrons de bons instruments.â la placé de ceux qui' faitem'îent, des' profits inconnus encore dans un grand nombre

s'uscnrit.Nous les'peindroinslou goudronnerons tu's les' dux d*exploitations.-Reuîve d'Econonie Rurale.

ans pour· en tripler la durée.'
Nous ferons progressivéient des labours profonds pour ae- Travau. du mois de juillet

croître'levolumie de terieoutile. '

Nous'chaúlerons ou aberons la terre partout où'le calcaire La fin de juin et une partie do juillet est, relativement aux
n'existe pas.naiurélemeOnt- dans le sol.'L]jm hanx active la dé- travaux precedents et I ceux qui vont suivre, uni conrt temps de
co'pition es matre t oaniqes onnes' anuac o - repos où homme et animaux repurent. leurs forces et reprennent
composition de atiès ores usconfées dans lta couche la vigueur dont ils vont bientôt avoir besoin.

e E i u r u r ps r n l Ce repos n'est pris Ioumjoiri onéreux, comme on serait tenté de
capital que nous plaçons en fertilité. Elle' donne aux' pntes,. l croire. îî:est bien vrai qie la nourriture prise actuellement
en outre, l'un des principaux. éléments constitutifs.de leur tis- par'l'aimnal ie produit rien. mais il.ne faut pas oublier qIne,'dans
sus car òtoutes les" plutes centiinient des sels de chaux, et les travaux agricoles, les efforts qu'oun. denaide qnelquefois aux

plusieurs de"celles que nous cultivons ont de 50 à 70 p. 100 motenrs le soit pas toujours proportionnes aitx forces que- la
de sels caloiîic9 %dans leurs cendres, comme le tabac,' la paille noirriture leur procure. Alors ce court temps de repos, doit clone

de bois le fanes de patates, ' o trèfle, le sain-foin t i e. être considéré comme une compensation néressaire aux travaux

d ous iltefnerons les chaulge .s et les fumures, car il ne 'con- cee que les attelages ont été obliges d'xéculer. Qu'après
cette courte halte arrivent la lenaion et la moisson, le- animaux

vient'pas'de chauler lorsqu'on:funie.' de trait Feront plus en état ie faire' ces 'vigoureux efforts qu'on
Nous utiliserons l'eau qui coule maintenant sans emploi'sur leur demande lorsque le.s viiriautionimsde' la tenipèrature contrarient

nos prairies, îos herbiges et nos. trèflLs. "es opérations agricoles ; tandis gie rien de semblabl&ue pourra
Nous'dé'aderoné touteson actionau soleien supprimant avoir lieu avec des attelages surnienés.

quelqu.cl. tur.snsibles.,,. O 'coitinùe pendant ce mois les réparations des chemins, fos-
quequestres"us 'esas. e sé ef latüres,cómneicées dan le. mois précédent ; et on pro-

Nous assainirons tous -lès uns les' pries'par les;rigoles pla- à la confection des ponts en préviioni des charrois qui auront
ees aesoin' aufond de' nos' vallées et r l nes de plus bientu lie'.' Beàucoup de cultivateurs s'inquiétent peu à ce su-

grande pente. Nous y herserons les"m'o.sses, les pédiculires. et jet, êt, lorsque leï voit umés' char ées viendront. passer, ils jette-
les rhin'àthus nous en arracheron les'salifissauva'es, les, -rnit quelques pieux dans le. fosés, ces pieux se casseroit et il

joncs; éttiousles friiern'öntbörïdársmént avec :dès fimposts f dra les remplacer, les harnis ne pourront résister et il faudra
d i .- esdes uuier lei réparer, les animaux serint bligesa de plus grands efforts et

dtoussces. inconvénients auraient pu étre évités par une dépensel.
Noùs cultiverons les trèfles dans les terres chaulées ou sa- 'relativement insignhiante.

blèes-Nous ls soigierons-comin -nosprai-ies. .Les * voitures et harnais serontégalement-mis en:étatde servir" -

Nous étendrons la culture des chbux," des naveti,de bte- afin' qu'il 'n'y ait lias dmtrruption dans les travaux.
aves, des carottes, des panais, etc. Nous fumerons ces plaites On devra de même faire les réparations que nécessitent les
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